
Rouler à l’hydrogène 
est-il sûr ? 

Comme toute énergie, l’hydrogène présente des risques qui 

doivent être connus et maîtrisés : il possède en effet des 

propriétés physico-chimiques différentes des autres gaz ou 

combustibles tels que le gaz naturel ou l’essence et requiert 

donc une approche de maitrise du risque différente.

Particulièrement adapté aux mobilités lourdes et/ou 

intensives, l’hydrogène a un rôle à jouer dans la 

décarbonation du secteur des transports. Ainsi, les véhicules à 

hydrogène circulent aujourd’hui sur les routes : des bus dans 

plusieurs villes et agglomérations, des véhicules utilitaires 

légers mais aussi de nombreuses berlines à usage de taxis. 

Alors, ces nouveaux véhicules sont-ils sûrs ?

Vérification en 3 points :

La réglementation s’applique.
La mobilité hydrogène est soumise à une règlementation¹ permettant de garantir un niveau de sécurité et de maitrise des 
risques. Des normes européennes de sécurité s’appliquent également à tous les équipements hydrogène. 

Le véhicule et ses équipements sont testés. 
- Les voitures à hydrogène subissent les mêmes crash tests que les véhicules thermiques² .
- Les réservoirs et systèmes hydrogène sont tous certifiés pour respecter le règlement international ONU n°134 qui impose 
des tests de sécurités drastiques, par exemple : 
• Les réservoirs sont testés et certifiés pour 15 000 cycles de remplissage (1 plein par jour pendant plus de 40 ans), et 

pour résister mécaniquement à 2,25 fois la pression de service (1 575 bar pour un réservoir de 700 bar). 
• Leur résistance au froid extrême (-40°C) et à la chaleur (85°C) sont testés sur 2 200 cycles complets. 
• Les réservoirs subissent des attaques chimiques (acide sulfurique, pour simuler une fuite de liquide de batterie, de 

glycol, pour simuler une fuite de liquide de lave-glace, de carburant, ou d'AdBlue).
• Afin de prévenir les risques en cas d'incendie dans un milieu confiné, les réservoirs sont tous équipés de systèmes de 

sécurité TPRD (Thermal Pressure Relief Device). Ces « fusibles » déclenchent la purge de celui-ci pour prévenir tout 
risque d'explosion. 

Le remplissage en station est sécurisé.
Depuis 2018, une règlementation régit la manière de concevoir et d’exploiter les stations hydrogène pour garantir la 
sécurité de l’utilisateur, avec des systèmes de protection vis-à-vis notamment du risque de surpression. Par exemple, une 
purge complète du circuit de remplissage est systématiquement effectuée avant et après le plein afin qu'aucune émission 
d'hydrogène n'ait lieu au contact du véhicule ou de l'utilisateur. 
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Le véhicule hydrogène ne présente pas plus ou moins de risques que les véhicules thermiques ou à batterie, ces 
risques sont simplement différents. Les dispositifs de sécurité mis en place, sont implémentés dans les produits 
et systèmes pour que les niveaux de risques soient conformes aux mêmes exigences que pour les autres 
technologies. 
Le développement des nouveaux usages de l’hydrogène doit être accompagné d’une acculturation ou d’une 
formation des acteurs aux risques liés à l’hydrogène, en s’assurant que chaque acteur soit au bon niveau 
d’information et de compétences, tout au long de la chaine de valeur. 

1. Panorama de la réglementation accessible sur Vig’Hy, l’Observatoire de l’hydrogène. 
Exemple de la fiche sur l’homologation des véhicules hydrogène en France et en Europe 

2. Exemple avec la berline à hydrogène Toyota Mirai obtient cinq étoiles aux crash-
tests Euro NCAP

https://www.france-hydrogene.org/publication/un-point-sur-la-securite-liee-a-lutilisation-de-lhydrogene/?preview_id=76208&preview_nonce=984b191e84&preview=true&_thumbnail_id=76209
https://www.legifrance.gouv.fr/loda/id/JORFTEXT000037519292
https://vighy.france-hydrogene.org/ressources-documentaires/
https://s3.production.france-hydrogene.org/uploads/sites/5/2023/02/Fiche-Homologation-des-vehicules-hydrogene.pdf
https://www.youtube.com/watch?v=fjXyc8UBxA4
https://www.youtube.com/watch?v=fjXyc8UBxA4
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